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Une idée force de cette intervention de praticien de la littérature numérique, est que l’écriture change avec son support et que l’écriture littéraire est un laboratoire de la langue. Se plaçant sous l’autorité de Jack Goody (La Raison graphique), de Gilbert Simondon, philosophe pour lequel la relation à la technologie est un mode d’existence ou de Serge Bouchardon en ce qui concerne les enjeux du numérique à l’école, Luc Dalĺ’Armellina voit dans l’écriture et son enregistrement un fait à la fois culturel et technique.

Il propose une typologie des écritures numériques inspirée par le travail de PRECIP (Pratiques d’ÉCriture Interactive en Picardie) animé par Serge Bouchardon à l’Université de Technologie de Compiègne. Il distingue ainsi :
· l’écriture multimédia qui combine son, texte, image, vidéo : CDrom, web-documentaires ;
· l’écriture interactive: écriture hypertextuelle (au fondement du web), Textopoly (voir http://blog.textopoly.org/?p=223 ) : projet d'écriture hypertextuelle en réseau
· l’écriture collaborative : synchrone (framapad, https://framapad.org/, etherpad etc.). Ainsi le Reading club, organisateur de sessions de construction/déconstruction de textes en temps réel parle de son projet comme d’une arène interprétative. Cette écriture qui met en lien a contribué au succès du web2 ;
· l’écriture sous modèle : écriture contrainte par l'usage d'un logiciel (Twitter, 140 caractères, à l’origine d’une « twittérature » qui a ses festivals), pecha kucha (http://www.pechakucha.org/) 20 images x 20 secondes soit une présentation diaporama de 6mn.

Comment ce "nouvel ordre scriptural" prend-il appui sur l'histoire de la littérature?
L'auteur est face à ce support nouveau comme face à une "ardoise magique" sans mémoire, qui permet de partager à l'échelle du monde, de partager la génération du texte avec des générateurs... Il y a eu un mouvement d’anticipation de cette écriture dans les années 60, par exemple avec le mouvement Cut up de Brion Gysin et William Burroughs recourant aux fragments, aux collages, ou Composition n°1 de Marc Saporta. 

Une caractéristique de l’écriture numérique réside dans l’hybridation de questions littéraires et technologiques. On explore ainsi des processus d’altération qui rappellent Marelle de Julio Cortẚzar, La Modification de Michel Butor ou le travail de Espen J. Aarseth qui, se fondant sur une critique du modèle narratif, imagine autour des jeux vidéos une littérature « ergodique » qui a besoin d'un geste pour se réaliser, se dévoiler, se lire autant avec les yeux que le doigt. Un autre exemple est fourni par les hypertextes avec textes de passage sur le modèle de La carte de l’hypertexte dont le point de départ est dans Les villes invisibles d’Italo Calvino et La Modification.

Comment l'hypertexte rencontre-t-il ou répond-il à la complexité ?
Jean Clément a théorisé cette question dans "Du texte à l'hypertexte: vers une épistémologie de la discursivité hypertextuelle" in Hypertextes et hypermédias: Réalisations, Outils, Méthodes. De même Michel Serres dans ses conférences de 2007 à l’INRIA. Les écrivains ont pu anticiper en littérature ce qui allait se produire par le numérique parce qu'ils baignaient dans le même univers qui a accouché de celui-ci : le numérique est une invitation à l'expérimentation des utopies.
